
nur Uberleben und sich zu sich selbst entwickeln, wenn er sich
gegen die Natur wehrt unddurchsetzt, sie umgestaltet und mit-
unter auch regelrecht bekampft. Bass damit dem Nenschen kein
Freibrief gegeben ist zur sinnlosen Zerstdrung der Natur, ver-
steht sich von selbst. Auch ist nicht gesagt die oekologische
Bewegung sei von sich her konservativ; es wurde nur vor einem
mOglichen Trend gewarnt, der zwischen den Zel1en sich bemerkbar
macht.

L+ o Schliesslich noch eine Anfrage: Der Forderungskatalog
der BroschUre ist beachtlich. Es ist anzunehmen, dass diese
Forderungen ausgefiihrt werden sollen. Aber von wem? Adressat
der BroschUre sind "alle BUrger und gesellschaftlich relevance
Krafte". Wichtig waren hier strategische und taktische Ueber-
legungen, wie der Mehrheit unserer BUrger die oekologischen
Vorschidge verstandlich und schmackhaft gemacht werden kOnnen.
Denn dlesbezUgJich darf man sich keine Illusionen machen: das
Gros unserer BevOlkerung steht, von punktuellen Ereignissen
abgesehen, der oekologischen Problematik nicht besonders aufge-
schlossen gegenUber.

Schliesslich solien diese Forderungen nicht nur ausgefUhrt,
sondern diese AusfUhrung auch noch kontrolliert werden. Damit
aber beginnt der Teufelskreis der BUrokratie. Jede Kontrolle
bringt ein Heer von BUrokraten hervor. Wie gedenkt die oekolo-
gische Bewegung aus diesem Kreis auszubrechen, bzw. ihn erst
gar nicht erst aufkommen zu lassen, ohne dabei auf ihre
berechtigten Forderungen zu verzichten?

Hubert Hausemer
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Peripectivei
du Mouvem,;nt Rêvaut onnaire au Zaire
1 re partie: Les antecedents historiques du Mouvement Rêvolutionnaire

Independance!

L'evenement le plus considerable de l'histoire de l'Afrique,
l'espoir le plus bouleversant qui ait pris les Africains
la gorge depuis que le mot de "liberte" est capable de faire
briller les yeux, serrer les poings, tendre les mains de millions
d'hommes! Cette aube des peuples africains apres la tragique
boucherie, l'absolue humiliation de l'esclavage, ce reveil des
peuples africains aprs la graride nuit de la colonisation a ete
livre de nouveau a ses profiteurs, a tous ceux qui, par interAt,
par bAtise ou par haine, depouillent l'Afrique de sa "substan-
tifique molle", se refusant h volt' son essence et sa realite,
celle de la lutte de millions d'hommes pour maltriser les forces-
qui les tiennent dans la misere depuis des siecles. Mais, aujourd'
hui tout craque: l'espoir renatt, des millions d'hommes, de jeunes
hommes du monde entier commencent a tendre les mains vers l'Afri-
que et a y chercher la forme et tant d'espoir enfoui. Au coeur
de cette quAte, it y a les maquis du Zaire.

Laissons de cote cette image de legende, tenace parce qu a

enracinee finalement dans une profonde communaute d' intents (liod'ap.22)
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entre dirigeants bourgeois et peuples d'Occident: l'image du
negre "il y a bon banania", du negre qui serait une espece parti-
culiere, etrangere a 1'Histoire; peuple de soumis, occupe a la
danse du ventre pluttt qu'a la raison analytique. "Tintin au Congo"
est l'illustration la plus achevee de la representation que se
faisaient et se font encore les peuples d'Occident sur la colo-
nisation. Les masses populaires d'Afrique apparaissent comme une
pate eternellement malleable, fantoches par rapport au temps qui
les emporte, horde sauvages en continuels conflits tribaux.
La colonisation? Une mission pacifique et divine, une mission de
civilisation chretIenne, une mission salvatrice. Dans ce tableau
idyllique, les souievements et aujourd'hui les coups d'Etat sent
presentes comme autant de surprises et d'evenements irrationnels.
Mais laissons de cite tout cela et voyons de pres la realite.

La colonisation exigeait, simplement pour se maintenir, un
certain nombre de massacres. Par ailleurs, it ne s'agissait pas
seulement de se maintenir, mais de briser toute resistance 4
l'autorite coloniale. Le programme de Leopold II, roi des Belges
et"premier souverain de l'Etat independant du Congo", se•resumait
a "procurer aux populations indigenes l'habitude du travail:
cette operation se reduit a prendre assez aux indigenes pour les
obliger a travailler pour vivre le profit est immediat." (1)
Ce programme etait base sur d'innombrables combinaisons plus ou
moins secretes entre consortiums europeens, combinaisons que le
compromis de la conference de Berlin (1885) allait encore ren-
forcer. Devenu domaine du roi, le Congo fut l'objet d'un partage
speculatif, honteux, entre le roi, ses familiers et les societes
financieres, partage qui entama la decomposition des communautes
paysannes et instaura le desequilibre social. Les paysans subirent
le travail force pour le compte des societes, les villages
furent contraints de fournir des vivres a titre d'imOts ou
en paiement d'amendes diverses. 1Kais ecoutons pluttt la com-
mission d'enqu8te officielle envoyee au Congo sous la pression
de l'opinion publique Internationale: "Il n'a guere et6 eonteste
que dans les differents postes que nous avons visites, l'emprison-
nement des femmes-otages, l'assujettissement des chefs a des
travaux serviles, les humiliations qui leur ont ete infligees,
la chicotte donnee aux revoltes, la brutalite des Noirs preposes
au service des detenus, fussent une regie habituellement suivie." (2)

Ces exactions inouies entratnerent de formidables revoltes
noyees dans le sang. Les troupes du Kasai recrutees parmi les
Batetela se mutinerent. D'autres mutineries desagregerent les
colonnes en marche viers le Nil (1895-19oo). Les nombreux succes
des resistants provoquerent le soulevement des populations de
l'Uele. Ce soulevement permit a son tour la resistance heroique
des _Batetela du Katanga. Bien organises et armes de materiel pris
aux Belges, ils resisterent un an aux troupes du Comite Special
du Katanga (1907-1908).

La guerilla continua longtemps sur les concessions des
societes, rendant difficile le maintien de cette economie de pil-
lage barbare, ebranlant le systeme leopoldien. Disons, en passant,
que c'est cela, et simplement cela, qui determina la cession
officielle du Congo a la Belgique.

(1) cite par L. Lefebvre de Vigny, in: Documents de l'histoire
precoloniale beige, 1955, p.13o

(2) cite par E. Vandervelde in:"Le martyre des Congolais"
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Au lendemain de l'independance, au lieu du bien-ttre attendu,
le pays a vu la misere s'installer pour longtemps. Les represen-
tants les plUs.remarquables du peuple ont peri, assassines, ou
s'elevant de quelques degres, se sont detaches du peuple. Ainsi,
apres une tension prodigieuse desforces et des esperances,
survint une longue periode de fatigue, de depression et desillu-
sion. C'est cela qui a permis cet afflux d'arrivisme et de
pusillanimite auquel nous assistons aujourd'hui, c'est cela qui
a permis a la couche bureaucratique dirigee par Mubutu de s'affer-
mir. Le mubutisme nest qu'une forme de domination neo-coloniale.
C'est une forme de domination vacillante, irresolue, sans avenir,
mais c'est une domination neo-coloniale ® Aussi, pour que le
pouvoir passat aux mains du peuple, it fallait ni plus ni moins
une insurrection populaire dans la tradition de la resistance.
Cette insurrection a eclate en 1963 sous la direction de Mulele
au centre, de Sumialo et Kabila dans le Sud-Est, de Nbenye et
Olanga dans le Nord-Est. Environ trois quarts du pays furent
liberes et la menace commenca a peser sur la capitale. est
alors que l'Amerique et la Belgique deciderent d'intervenir
grand renfort de parachutistes belges et de mercenaires sud-
africains, appuyes par la logistique americaine. Le 24 novembre
1964 Stanleyville (aujourd'hui Kisangani) fut reprise par l'armee
fantoche et le mouvement insurrectionnel fut ainsi decapite.

Si nous partons non pas de ce qui est dit generalement de
cette insurrection, mais de ce qui a ete fait, de son deroulement
effectif et reel, force est de constater que ses dirigeants n'ont

pas su sortir l'insurrection des limites de la societe neo-
coloniale. La faiblesse fondamentale du mouvement etait l'abence
d'une theorie ferme, capable d'eclairer et de guider la lutte,
absence d'une connaissance claire des forces reellement en
lutte dans la societe actuelle. Erigee en negation de l'armee
fantoche, l'armee populaire de liberation (A.P.L.) n'avait de
populaire que le nom. Elle etait organises comme la base obels-
sante chargee d'embrigader les masses paysannes et d'assurer le
pouvoir des dirigeants. L'eveil de la conscience politique des
masses etait non seulement neglige, mais mime, semble-t-il,
redoute. La mobilisation des masses paysannes etait faite 	 sur
des bases essentiellement tribales, puisant largement dans les
cloaques du fetichisme et de la superstition. Bref, de telles
aberrations ne pouvaient conduire qu'a une defaite du mouvement
insurrectionnel.

KABONGO Anselme

suite et fin:" Le Mouvement Revolutionnaire actuel" dans le prochain numero
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